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FIBMIN H. PROULX.
L'abonnement peut dater du 1er de chaque Tout ce qui concerne les abonnements à la

ou omeneravc e ernuérod Gazelle dea. Cantpagnea et les annonces à étre
mnois, ou commencer avec le 1er numéro demois>publiées dans ce journal, doit être adressé à
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour Hector A. Pronix, Gérant.
un an. L'av8i de discontinuation doit étre donné
par écrit, au Bureau du soussigné, 'u 3moisC-
avant l'expiration de Pannée d'abonnement, et Première insertion - 10 centins par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés; ai Deuxième insertion, etc.-.. 3 centins par ligne
non, l'abonnement sera censé continuer, mal- Pour annonce à long .. terme, conditions lié

gré même le refus de la Gazette au Bureau de eut
Poste. Tou.1 ce qui concerne la rédaction'etCexqidsrns'rsertu aiulè

Post. Tzt c qu cocern larédatio etrenient aux cultivateurs pour la vente do terres
l'envoi de correspondances doit être adressé instruments <'agriculture, etc., etc., trouveront
à Fimn H. PnouG, Rédacteur-Propriétaire. avantageux d'annoncer dans cejournal.

T Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. A o te r :
$1 PAR Ai s Emparons-nous du sol, si nons voulons conserver notre nationalité. t $1 PA Ai
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Revue de la Senaine: Le Monastère de la Trappe, à Oka.- Con-
férence de Sa Grandeur Mgr Laflèche, sur l'émigration et
la colonisation.

Causerie .gricole : L'ensilage des fourrages verts <Suit).-Ensi-
lages hachés.-Ensilnges purs on mélangés; l'ensilage et les
rations alimentaires; l'eau de végétation du blé-d'inde et
les matières sèches absorbantes- mélanges des fourrages
verts; mélanges de tourteaux et ie farineux ; mélanges des
pulpes de betteraves; salaison des conserves; nu dernier
mot sur les mélanges.--Ensilages de plantes en fleurs et do
plantes presque mûres.-Périodes-végétatives de croissance et
de décroissance de valeur alimentaire; opinion de la pra-
tique.

Stieta divers: Avantages d'une bonne alimentation chez les
animaux.-Les plantations dans les ponlaillers.-L'oie:
meurs, incubation, maladies, produits (Suite).- Incubation;
maladies; produits; engraissement.

Choses et autres: " Le Monde illustré, " publié à Montréal.-
LX Comptabilité agricole.- Maximes.
Recettes: Excellent vinaigre contre les maladies contagieuses.

-Vinaigre camphré.

À NOS ABONNÉS RETARDA-
TAIRES de payer au plus tôt ce

qu'ils nous doivent pour abonnement a la Gazette des Can-
pagnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dû, comme
'ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est

avec le prix des abonnements que nous avons à faire face
aux dépenses qu'entraîne la publication de notre journal :
nous en priver, c'est nous mettre dans une gêne considé-
rable. Pour chacun de nos abonnés l'envoi d'une piastre ou
plus qu'ils nous doivent, n'est rien, mais ces sommes réunies
nous sont absolument indispensables. Nous avons été des
mois pendant lesquels nous ne recevions pas deux piastres
par semaine, et la semaine dernière, dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement à notre journal. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les
cas, que chacun de nos abonnés se demande: AIJE PA-
YE MON ABONNEMENT A LA "GAZETTE
DES CAMPAGNES ?" et nous sommes bien convaincu
que dans le cas contraire ou s'empressera de faire justice à
notre juste demando au plus tût.-Nous attendons /1

REVUE DE LA SEMAITE

Le Monastère de la Trappe, à Oka, à quelques lieues
de Alontréal.-Nos lecteurs liront sans doute avec in-
térêt les renseignements suivants sur les religienx de
la Trappe à Oka, dûs à la plume do l'Hon. de La-
Bruère, rédacteur du Courrier de St-Hyacinthe :

Le monastère de la Trappe est situé à trois milles
du village d'Oka, sur une colline d'où la vue s'étend
sur le lac et les bois dos alentours. La maison qui est
en bois possède deux étages, avec rez de chaussée on
pierre, et mesure 150 pieds de long. Elle est actuelle.
mont habitée par 16 religieux dont 8 pères.

La ferme a 1000 arpents en superficie et est un don
du séminaire do St-Sulpice do Montréal, à la commu-
nauté de la Trappe.

On compte que 250 à 300 arpents de terre sont dé-
frichés et le reste est en bois debout. Il y a un mou-
lin à farine et un moulin à scie sur la rivière dite
" du moulin, " et ce pouvoir d'eau qui est magnifique
est la propriété de la communauté.

Les Trappistes se sont établis à Okt au printemps
do 1882. La maieon qu'ils habitent sera plus tard con-
vertie en hôtellerie, et le monastère sera construit près
du moulin et des bâtiments de la ferme.

Depuis trois ans, ces religieux ont fait énormément
de travail, car on sait que l'ordre de la Trappe est eE-
sentiellement monastico-agricolo. Copendant il lour
reste boucoup à faire, puisque tout était à créer. Ils
possèdent 40 bêtes à cornes et 6 chevaux. La grange
nouvellement construito mesure 150 pieds par 60, et
offre toutes los commodités posNibles. La charpente
est faite do telle manière que lo toit se supporte par
lui-même; il n'y a pas ce que nos cultivatour= ap-
pollent de " batteries " et les voitures peuvent par-
tout circuler dans la grange.

L'année prochaine on se propose d'avoir une beur-
rerio, avec tous los appareils perfectionnas du jour.

Nous. avons ou l'avantage do pénétrer dans le
cloitre. Quelle description pouvons-nous en donner?
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c'est la demeure du pauvre dans toute l'acception rien à lui et ne désira rien avoir. Éa pla s méritoire r
du mot. Aucuns meubles; des sièges grossiers, encore de ses pénitences c'est la -pauvrété; la l3êdhe avec
sont ils rares ; aucune peinture; dos murs otdes plan- laquelle il remue le terre n'est point à lui èst la
chers nus; des cellules étroites, avec un lit on bois; propriété commune; il dit: notre bèdhe; le ahin
pour porte aux cellules une lisière de grosse toile; qu'il mange il l'appellera notre pain. -Il n'y a qui'ïne
au réfectoire, table rustique, et sur la table sans nappe chose qui lui appartienne ét qui -n'est la propriété
le couvert de chaque moine, consistant en une cuillère de personne autre : ce sont ses .pédhés. S'accusant
en bois, un gobelet, et une serviette do toile très com- devant Dieu, il dira: " ma faute. "
mune. Voilà tont l'ameublement de l'intérieur. Voilà pourquoi le Trappiste meurt heureux ýet

Qu'y mange-t-on? on n'y mange ni viande, ni content, car, dès ici-bas il commence à chanter
oeufs, ni poisson, ni pâtisserio; que des légumes et l'hymne de l'éternité.
dos fruite. Les moines se couchent à sept heures du Conférence de Sa Grandeur .Mgr Laflèche, sur l'émi-
soir et se lèvent à deux heures du matin. Ils ne font gration et la colonisation.-Nous empruntons au- Jour-
qu'un repas par jour, à 2. heures de l'après-midi, ex- nal des Trois-Rivières le résumé suivant.d'une'confé-
cepté dans le carême où le repas est fixé à 4- heures. rence donnée par Mgr l'évêque des Trois-Rivières, -à
Durant les grands travaux de l'été, on sert une colla- l'Hôtel-de-ville des Trois-Rivières, la semaine der-
tion additionnelle. nièro

Avec cela silence perpétuel. Toute communication Pour connattre lavenirdesonpays, a dit SaGrandeùrilfaut
est interdite entre les moines; si vous prêtez l'oreille, étudier le passé. De même que l'arpenteur qui tire une ligne à
vous n'entendez rien. Il y a quelque chose d'augusté travers la fnrêt pose d'abord quelques jalons sur lesquelles il se
et de solennel dans ce silence. guide pour suivre la ligne droite et irriver*&son but, ainsi en

.- est-il de l'étude de notre histoire. Pour connaitre d'une ma-
Dans nos pénitenciers, on impose forcément ce s[~ nière à peu près certaine lavenir de- notre nation, il-faut d'a-

lance aux détenus pour empêcher les complots fu- bord poser des jalons historiques sur lesquelles nous pourrons
nestes; dans le cloîtro, c'est le mutisme volontaire; nons guider. a vcon~~~~~~~~~~~ s' omtpu tepu prate erprce Pour prouver la vitalité de la race canadienne française,
on Iy soumet pour être plus parfait et se rapprocher Mgr a posé trois jalons; il a choisi trois époques de notre his-
de Dieu. In çilentio erit fortitudo, a dit Isaïe. Le reli- toaire 1763, 1831 et 1881. A la première époque, c'est.à-dire au
gieux se sont fort, parce que la colomnie et la médi. commencement de lit domination anglaise le peuple canadien.
mance ne pénètrent jamais dans sa cellule; il so sent ne comptait que 65,000 Ames; en 1831, il en comptait500,600ét

en 1681, c'est-à-dire au dernier recensement, il en comptait
libre, parce que pour lui les conversations avec Dieu 1,200,000. Ces chiffres parlent par eux-mêmes*; les'coiclusions
ont remplacé les conversations humaines. s'en tirent facilement. Une nation qui ; une telle vitalité est

Cette vie de réclusion et de silence paraît étrange destinée à de grandes choses. Mais il y a une terrible'flaie ât-
à l'homme du monde, tant elle est en dehors de l'idée tachée au danc do.la nation et quil'afraiblit considérablement,

et cette plaie c'est lémigration. Avant de toucher cette ques-
que l'on a des relations socia!es. Elle semble absurde tien Mgr a prévenu ses auditeurs qu'il n'avait IPinteiition de
à un grand nombre, et tellement absurdo que des blesser personne. Après nous avoir raconté les malheurs de
hommes ont écrit et parlé contre l'existence de ces l'exilé canadien ; après avoir donné les raisons qui déterminént
communautés et ont tenté même de flétrir la conduite la plupart des canadiens à travers les lignes, il nous montra

t .l un groupe de ces malheureux compatriotes engagés dans ladu moine comme étant anti-sociali. guerre de sécession au nombre 45,000, se battant pour une
Ils n'en comprnnent point lua signification. cause qui leur était tout àafait indfférentè; -sur -ce iombre
Le premier besoin du cœur de l'homme c'est le 15,000 tombèrent sous les coups des américaintis.

bonheur. Il y en a qui le cherchent dains l'acquisition Un autre groupe bien plus nombreux s'est «enfoui dans les
b u. Ifabriques où les jeunes gens et les jeunes filles vont perdre

des richesses ou des honneurs, d'autres dans la satiS- leur santé, leur avenir et souvent leur foi et leurs ndnurs.
faction des sens et de ce que l'on.appelle les plaisirs Pendant que les Canadiens voyaient leurs frèies les laisser
do la vie. Pourquoi blâmerions-nous ceux qui le cher- pour aller donner aux Etats-Unis leurs sneurst leursangd-
chent en Dieu ? Ils usent d'une liberté que tout robant à la Patrie un impôtiqu'elle seule a le droit de prélever

l e n o o sur ses enfants, un autre spectacle bien propre à les consoler
homme possde, et si la grâce divine opere en eux sa présentait à leurs yeux. Les Cantons de l'Est, les vallées
de manière à los appeler à cette vie d'abnégation et d'Ottawa et du LacSt Jean se peuplaient de c.óurageux..pio n:.
do sacrifies, on aurait tort do refuser au moine ce niers qui la hache a la main, terrassaient les géants de la foret,
qu'on n'ose refuser aux autres. constrisaient des habitàtions, érigeaient des parpisses,/cousa-

craient leur vie à lagrandisseit de pur Pays.
Les libres-penseurs qui n'ont point pour les éclairer Ce sent do véritables héros ces Canadiens, les fondateurs'de

le flambeau de la foi, jugent les religieux à travers ces grands et beau: villages; la Patrie reconnaissante leur
doit ds éloge car ils sont ses lus rands bienfaiteurs.

les ténèbres. ls considèrent comme opposé à la di- Apr ai ait la pointue u eultivateur canadiën vivant <le~~Arè l'hmm les detu d'obtissance etzl depa- s vor ai
gnité dhr l'homm les vertus d'obéissance et de pau- heureux au milieu de sa famille et celle da'malheàreux exilé
vreté. Pourtant obéir c'est régner. La désobéissance quiparcourit enpleurant les pays étrangera, Sa Grandeur indique
est le crime du monde, et le Trappiste, avec sa coin- le rembde le plus eflIcace à apporter pour rmédier à det état
turc de corde, ses sandales, sa teto rasée, son habit d e gra d i or o c a

do line truve ansla etrate ne tiiéii(e q'il Le grand reniède, dit-il, contre 1Lémigration, cette plaie quido lami, trouve dans l retraite un quiétud qu'il ronge notre beau pays: c'est la colonisitin.'Il riois fajt veira
aurait été li bre de Chercher à travers les agitations fertiliti de la Vallée du lac St-JOan,-des Cantons de lEst et -de
de la vie, mais qu'il n'a pas voulu et qu'il n'aurait pi la Vallée d'Ottawa, il nous montre ces prêtres courageux.qti-ne
trouver. Toutes les issues du côté de la terre sont, il cragnnt pas de mettre la main à la cognée pour aiderlhopime
est vrai, formées pour lui; mais pour q 'il puiise rcs- ldes ciiiiips i abattre lei;forets; ces hoiies doDieu u aident

t vaire, on plurui ;ouvet cs du il.uis s -ideleurs conseils les braves colons,eiuplisseit anr'd'eni
pirer et vivre, on lui a ouvert celles du ciel. SL vio les chitrges de nôtaires, avocats et.jnges."Monseguear lui-
est partagée entre le travail et la prière. Soldat do la Inmene a rempli ces diffrrentes charges-dans sesmiss .:Il re-
milice céleste, il obéit au commandement; ses sueurs conimne aux arerl ïese.sonmettre eux-mêmes et de-a-
ficondont I sol qu'il défriahe et ses invocatione à 'mettre-leursenúts la loil du tiavail -de leur -ap eler

'con~~~~~~~~~ .. ,ls u. c.ee e noain homme6 bté- "do 'b7'- rtiér sa'*vili'an'ýiuèer' d6o '
Dieu sanotifient le grainque sa main récolte. .11l a 'il fait ap
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qui-broie son:lin, lel1er et en fabrique des étoffes qui servent
de vêtements à sa famille.

Il nous.rappelle l'éloge. du Révd Père Félix à l'adresse de
e la raoe Canadienlie-frauçaise; enfin pour ré8ùmer, il dit que le

travail est un grand remède à apporter non seulement pour ci-
catriserJaplaie de l'émigration, mais aussi pour former les co-

Sa Grandeur appréciant les divers points du pays qui offrent
des avantages aux colons, etc., déclare solennellement que la
.Vallée du:St-Maurice n'est pas propre à la colonisation c'est
àrdire à l'établissement de paroisses.

Monseigneur,' au cours de sa conférence, a remarqué que la
protectionest lesystème le plus propre an développement d'un
jeune pays comme le nôtre; nous avons besoin de protéger
.notre. indnstrie naissante, a-t-il dit, et les hommes politiques
qui. ont. reconnu la necéssité de l'établissement du tarif pro-
tecteur.ont'sageinent répondu à un besoin important.

*Mons eigneur s'est adressé A'nous, en sa qualité de citoyen et
comme tel, il nons a montré qu'il aimait son pays, qu'ilvoulait
sa.grandeur etd.sa prospérité matérielle en môme temps que
l'affermissement de la loi de Dieu dans le coeur de ses coudi-

*toyens. .
I est content de voir l'établissement du chemin de fer des

Basses Laurentides, il dit que c'est un excellent débouché qui
nous.livrera.une vallée fertile. assez grande pour contenir les
centaines de paroisses, enfin und vallée propre à la colonisa-
tion.

Il termine en exhortant. ses concitoyens à encourager par
leursparoles et par leurs exemples la colonisation comme l'a-
.ligue remède pour guérir cette plaie. de l'émsgràtion et ne-
croître notre importance politique en même temps que notre
richesse nationale. Emparons-nous du sol," il nous appartient
tout.entier, nos.pères nous l'ont légué.

C AU;SE3RIE AGR--COLE

L'ENsILAGE DES YOURRAGES V.ERTs. (Suite).

Ensilages Jachés.-Les.ensilages hachés ont le pre-
cieux avantage de rendre les. rations alimentaires.d'au-
tant plus homogènes qu'une. fermentation en commun

.les. a, 'complétement modifiées dans leurs propriétés
physique et'chimiques.

que les fermenttions soient meilleures dans.les
.enilagos hachés menus que dans les ensilages non
hachés,. ceci doit résulter de la moins grande quantité
d'air contenu darns les premiers que dans les seconds,
alors que, ces ensilages consistent en gros et longs
bé.-d'inde. L'air, o'est le .provocateur des excès de
fermentation, c'est l'agent actif.des moisissures et de
leurs, ehampignons, c'est, l'ennemi des ensilages.
Donc, tout, ce qui tend à, l'expulser, a l'empêcher
d'entrer, c'est la force devant l'ennemi. Les ensileurs
ne.sauraient.trop le combattrepar le tassement, par
la _compression, et ils doivent reconnaître qu'à cet
égardle.hachago. du blé-d'inde. en petits morceaux

,d,.uri pouce ànouce et demi, est.une pratique ton-
dant à obtenir une masse ensilée plus. serrée, plus
pesante,,plus..homogène,..et notons bien ceci,, moins

f accessile, a., l'air extérieur, quand on le coupe en
tr ýralèlis, vertièhlies .pour les besoins journaliers dola
.consommatonsour lè bétail.

pým io ,pp r.. .- --.

ENSILAGES TUas Ol MfLANGÉs.

l'ensilage et- les rations alimentaires.-Lo blé-d'inde,
Ërototype des:plantes ensilées,- n'est pas un fourrage
complet, sa relation nutritive est :: 1 matière azotéee:

-8,ou 9:nmatiè~re- non. azotée,' alors que lo foin, four-
rage-type par excellence, présente, pour les mêmes
groupes de substances, le rapport: : 1: 5.
'On:siest docà'deniandé s'il ne serait pas possible

et avautageux, par l'addition- de -matières azotées,.

tourteanx, farineux, balles de blé, de rapprocher la
valeur alimentaire du blé-d'inde do colle du foin. Et
mieux que cola, on s'est demandé s'il n'y aurait pas
intérêt à faire des maïs ensilés plus riches que le
foin, ou bien encore, si les silos ne devraient pas être
considérés comme des laboratoires où s'élaboreraient,
sous l'influence d'une fermentation en commun,. des
rations toutes faites, des rations complètes et spéci-
ales pour les vaches laitières, les boufs et chevaux do
travail, pour les animaux d'engrais.

L'eau de végétation du blé.d'inde et les matières
sèches absorbantes.-On a cru, dès les débuts de l'on-
silage, qu'il serait profitable de tempérer la teneur
humide du blé-d'inde on opposant à ses S5 p. 100
d'eau du végétation, une matière sèche, absorbante,
azotée, comme la balle de blé, qui faciliterait une meil-
leure fermentation et contribuerait à constituer un
mélange de plus haute qualité. On voulait, par là,
enrichir le blé-d'inde et se garantir contre la surabon-
dance de l'eau qui en abaisse. le taux alimentaire.
L'expérience ayant prouvé que l'eau de végétation
du blé-d'inde n'est pas à redouter dans une fermenta-
tion réglée par un fort tassement, on a préféré onsiler
le. blé d'inde sans mélange <le matière sèche, cette
matière augmentât-elle le contingent d'azote du silo.
On continue, il est vrai, à apporter dans los silos des
balles.d'avoine ou de.blé, et même de seigle ou de
sarrasin, mais c'est à titre do chapeau, de couverture,
surmontant la masse ensilée, et, par conséquent, s'im-
prégnant des émanations qui s'en dégagent. Ces
couches de faible valeur remplissent lo rôle de
couches sacrifiées; elles s'altèrent plus ou moins, elles
serv4nt d'assises aux madriers, pierres, bourrées,
pailles qui exercent, par leur poids, une pression au-
tomatique sur le silo.

Quant aux pailles, et foins hachés qu'on ajouto,
'parfois, aux silos do blé-d'inde, ce n'est pas à l'effet
d'améliorer lo blé-d'inde lui-même, c'est plutôt à
l'effet de les améliorer par leur contact avec un ma-
tière végétale qui en active la formentation jusqu'au
dégré nécessaire pour rendre leur ligneux, leur cel-
lulose, leur moëllo plus alibiles.

Mélanges des fourrages verts.-A l'époque où se ré-
colte le blé-d'inde, en septembre et octobre, il y.a
souvent des regains très difficiles à faner en l'absence
de.soleil remplacé par des brouillards et des pluioî.
.Ramasser ces fourrages aussitôt que coupés, c'est-à-
dire à l'état vert, tendre, très aqueux, los mélanger
dans les silos à bé-d'indo, c'est composer une masse
alimentaire très estimée du bétail. Il ne faut pas s'ef-
frayer de la chalour que ces regains provoquent dans
les tas de blé-d'inde. L'essentiel, c'est de lo stratifier
par petites couches, et jamais -de les abandonnor cri
tas, pendant une nuit. On évite aussi de les placer au
-long des parois.des silos on maçonnerie. Ils sont mieux
.placés,à une distance de trois pieds du pourtour de la
masse générale.. On les démêle à la fourche, pour los
laisser a plat, et.non on bouchons. Bref, on les traite
comme les litières qu'on apporte sur les tas de fumier
bien conduits.

On peut dire que ces sortes do mélanges sont une
très heureuse application de i'ensilage à l'utilisation
des fourrages verts d'arrière-saison. Ils suppriment
la fenaison à coup de main-d'ouvre ou de maclhiriog

P_
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dans un moment où, trop fréquemment, il y a mieux
à faire que de lutter contre les mauvais temps.

Nlélanges de tourteaux et de farineux.-Ils sont à re-
commander pour être effectués, non dans lo silo, mais
A la sortie du silo. Inutile de faire des avances à long
terme en introduisant, dans les ensilages, des matières
coûteuses qui, d'ailleurs, courraient le risque do s'a]-
térer par un insuccès do fermentation. Il est plus ra-
tionnel, à la veille même d'une distribution au bétail,
d'extraire lo blé-d'inde et de le mêler avec les ma-
tières qui doivent l'enrichir. On forme alors un tas
des matières extraites et des matières améliorantes.
On le recouvre de paille qui prévient les excès d'é-
chauffement. La fermentation fait son œuvre pendant
la nuit., et le matin, api ès lo tour du cadran, on donne
le tout au bétail.

Ce qui vient d'être dit sur les mélanges de four-
rages concentrés de haut titrage, s'applique aussi aux
hachés de pailles et de foins. Quand il n'y a pas de
raisons majeures de les incorporer dans les silos à
blé-d'inde, il est toujours temps de les traiter comme
on traite, dans'co cas, les tourteaux.

.M1élanges des pulpes de betteraves.- Plusieurs culti
vateurs des localités où l'on extrait du sucre des bet-
teraves, ont employé, avec succès, les pulpes mises
en silos avec le blé-d'inde-fourrage. Ils ont stratifié
par couches alterratives toutes les matières do leur
ensilage.

Salaison des conserves.-Il est incontestable qne les
sels dénaturés ajoutés dans les ensilages de blé-d'inde
sont des agents d'amélioration de ces ensilages, sur-
tout qnand la qualité du blé-d'inde et des autres four-
rages laisso à désirer. Mais ce n'est pas à dire que le
sol soit une nécessité des conserves ensilées. On peut
s'en passer au point de vue de la fermentation.

Un dernier mot sur les mélanges.-Nul doute que le
b!é-d'inde, plante sucrée, ne soit un excellent agent de
fermentation alcoolique, et que, par cette qualité, il
r.o puisse, très souvent, servir à l'amélioration de si-
liques de paille et foin hachée, balles de céréales, de.
chets de battages et de greniers, toutes matières dont
les propriétés alibiles s'augmentent par une bonne
fermentation.

Nul doute quo ces matières coupées menues ou mé-
lan'gées dans leur état naturel, ne se logent facilement
dans les moindres cavités d'un tas de blé-d'inde, et ne
contribuent ainsi à la formation d'une masse où s'o-
pèrent, entre les constituants, des mélanges très avan-
tageux. Mais, sans perdre du vue que ces effets pour-
ront s'obtenir, avec moins do risques, par le mélange
opéré douze à quinze heures avant la consommation
du bétail, il ne faut pas, non plus, oublier que pour
les matières riches qui sont destinées à perfectionner
et compléter le blé-d'inde, c'est encore par le mélange,
en dehors du silo, qu'on arrive au meilleur mode d'u-
tilisation. A vrai dire, il n'y a à l'abri de toute die-
cussion quo le mélange des fourrages verts d'arrière-
saison, non susceptibles de conservation par des fa-
nages difficiles, qui puisse être opéré dans le silo même.
On peut aisément conserver les matières sèches. Il
faut absolument, quand on veut s'affranchir des com-
plications et des dépenses du fanage, se servir des si-
los de blé-d'indo.pour conserver et améliorer los ma-
lières vertos les unes par les autres.

4

ENSILAGES DE PLANTES EN PLEURS ET DE PLANTES
PRESQUE 31URES.

Périodes végélatives de croissance et de décroissance
de valeur alimentaire.-A quel instant de leur végéta-
tion convient il d'ensiler les fourrages ? Sont-ils plus
riches pendant ou aux approches de leur floraison ?
Sont-ils plus riches aux approches et pendant leur
grenaison, leur fructification, leur quasi-maturité?
Quand faut-il les récolter pour réaliser le maximum
de richesse nutritive ?

Quelles variétés sont les plus nutritives? Est ce le
blé-d'inde géant qui nourrit le plus de bétail par ar-
pent ? Ne sont-ce 'pas plutôt les blé-d'inde moyens
qui mûrissent mieux, et quoique rendant moins de
poids brut par arpent, se distinguent, on dernier res-
sort, par un rendement plus élevé de matières nutri-
tives ?

Toutei ces questions se tiennent. M. Ed. Lecouteux
a cherché à les résoudre par voie d'enquête dans
le Journal d'agriculture pratique placé sous sa direc-
tion.

Opinion de la pratique.-Voici la réponse d'un pra-
ticien, M. L. Bonnet, telle que publiée dans le Journal
d'agriculture pratique:

le. Les maïs du pays, jaune gros et blanc des
Landes, sont plus nutritifs sous le même volume que
les maï3 géant et dent de cheval. Néanmoins, ces der-
niers donnent une somme plus grande d'aliments di-
gestibles à l'arpent.

Il est d'ailleurs facile d'augmenter leur teneur en
azote par l'apport d'une certaine dose do tourteaux ;
le surplus d'éléments hydro-carbonés dans une récolte
de dent de cheval fait plus que compenser l'achat de
tourteaux pour en élever la relation nutritive.

Pour l'ensilage, dans les bonnes terres, il est préfé-
rable, selon moi, de semer du maïs géant.

2o. Une faute énorme serait de laisser mûrir le
maïs, quand bien même il augmenterait de valeur
nutritive, car j'ai remarqué qu'aussitôt la fécondation
achevée, les feuilles qui sont dans le bas des tiges
jaunissent et sèchent très vite et que les tiges mêmes
perdent une grande partie de leur eau.

Cette eau est aussitôt remplacés par de l'air, c'est-
A-dire par l'ennemi le plus grand de l'ensilage. Aussi,
on récoltant du maïs demi-mûr, malgré un tassement
très énergique, il resterait trop d'air dans la masse
ensilée et à coup sûr la fermentation deviendrait
acide.

Cette acidité serait bien plus nuisibleau bétail, que
ne pourrait leur être profitable une teneur plus riche
de la matière.

A propos de la qualité d'un fourrage, j'ai toujours
remarqué que pratiquement c'était autour de la florai-
son qu'il fallait couper une récolte. Pour l'ensilage, il
faut, sous peine d'échec, ne pas rentrer le maïs trop
mûr: aussitôt qu'il se met en fleurs, il est temps de
l'abattre.

Pour le seigle, nous n'attendons même pas qu'il
soit on fleur; plus tard, la fermentation serait moins
bonne.

Je le répète, pour l'onsilage, plus los fourrages sont
verts et gorgés d'humidité, mieux vaut la conserve.

So. Je crois qu'il no serait pas très facile d'obtenir
deux récoltes de maïs de maturité différente et do ls
bion mélanger dans le silo.

q~
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Dans le cours de l'hiver nous n'avons donné à des
boufs d'engrais que du maïs additionné de tourteaux
de coton et de colza (le premier est bien plus goûté
par le bétail). Ils ont très bien profité et ont.à peine
touché au foin qu'on leur donnait après leur ration
de maïs. Le boucher qui les a achetés m'a assuré que
la viande était aussi bonne que colle des boufs d'horbo.
Somme toute, l'ensilage est une bonne chose, mais il
le faut bien réussir ; pour cela, il est indispensable
d'ensiler le fourrage le plus vert, le plus tendre pos-
sible. "

Quoi qu'il en soit, c'est encore une question à élu-
cider que celle de savoir si, dans uue même ferme, il
n'y aurait pas intérêt à cultiver simultauément deux
variétés de blé-d'inde, la variété géante qui donne le
maximum de poids brut par arpent; et les variétés
de taille moyenne qui, à poids égal, mais à moindre
récolte brute par arpent, rendent plus do matière ali-
mentaire, plus de protéine surtout. Il est probable
que le mélange des deux variétés, dans un même silo,
donnerait un tout meilleur que les deux parties isolées
et traitées à part. Sans (oute, la somme d'azote n'aug-
menterait pas, mais la meilleure répartition de l'azote
dans le mélange faciliterait une meilleure composition
des rations alimentaires. C'est à voir.-(A suivre.)

Avantages d'une. bonne alimentation chez les ani-
maux.

Voici quelques aphorismes que M. Félix Valleroy,
auteur d'un " Traité sur les bêtes à cornes, " a repro-
duits d'après un écrivain allemand qui a parfaitement
résum6 los avantages d'une bonne alimentation pour
le bétail:

La même quantité de fourrage, consommée par dix
animaux bien nourris, produit plus de lait, de travail
et de viande, que si elle était consommée par vingt
animaux mal nourris.

Ils font plus de fumier et de meilleur fumier.
Ces dix animaux exigent moins de capital, par con-

séquent leur compte a moins d'intérêts à•servir.
Avec moins de bêtes on a moins de risques.
On a aussi moins de travail pour les soins à leur

donner,-par conséquent moins de mains d'oeuvre.
Une bête en bon état, qu'on est forcé de réformer,

a bien une plus grande valeur qu'une bête maigre.
Si un accident survient à une bC:e maigre, elle est
presque entièrement perdue.

S'il survient une disette de fourrages, des animaux
en bon état supportent mieux les privations.

Des bêtes bien nourries mangent régulièrement
et ne sont pas exposées aux accidents qui arrivent si
souvent à des bêtes affamées.

Les plantations dans les poulaiUlers.

Une des mesures d'hygiène les plus simples, les
plus utiles et les moins souvont employées pour l'as-
sainissement des poulaillers, est la plantation d'arbres
à l'intérieur des parquets. Les arbres attirent urie
quantité d'insectes dont les poules recueillent tou-
jours quelques-uns. Ils absorbent les miasmos et l'a-
cide carbonique dégagé par les agglomérations d'ani.
maux. enfin ils.donnont de l'ombre et entret.iennent

ir Io sol une fraîcheur relative. Si l'humidité est per-

niciouse pour les volailles, l'excès do sécheresse es.t
loin d'être sain, et des jeunes poulets attrapent aussi
bien la goutte sur un sol brûlé par le soleil que dans
un endroit humide. C'est pour ces raisons que l'éle-
vage au milieu des bois est toujours celui qui donne
les meilleurs résultats et coûte le moins de soins. Là,
peu ou point do maladies contagieuses, pas do coup's
de soleil toujours mórte!s au premier âge; une ali-
mentation composée on partie d'insectes qui donne
aux jeunes élèves la même vigueur qu'aux faisan-
deaux nés on liberté. Comme tous les efforts de l'éle-
veur doivent tendre à se rapprocher de la nature,
dans la limite du possib!o, les plantations d'arbres et
d'arbustes dans les parquets s'imposent quand, à dé-
faut de bois ou de prairies, les oiseaux doivent cons-
tamment rester enfermés.

On hésite souvent dans le choix des essences qui
doivent servir à ces plantations. Le meilleur arbre à
notre avis est celui qui réunit à la fois une végétation
vigoureuse, de largos feuilles fournissant do l'ombre,
et un fruit quelconque qui, s'il n'est pas récolté, serve
au moins de régal aux volailles.

L'oie : moeurs, incubation, maladies, produits.

(Suite.)

Incubation.-L'oie donne beaucoup d'oef3 et des
oeufs trèR-gros, mais moins délicats que ceux des
poules. Elle demande à couver vers le mois d'avril. Il
est bon de conduire à l'eau do bonne heure les oies fe-
melles et jars quinze jours avant l'époque de la ponte.
Le froid ne met ordinairement obstacle ni à la ponte,
ni à l'incubation, ni à l'éclosion des oeufs. Quand les
oies se disposent à pondre, souvent on on est averti
on los voyant rassembler des brins do paille pour se
former un nid, et becqueter le crépissage des murs
revêtus d'un onduit calcaire dont elles détachent et
mangent des morceaux.

C'est dans le local mê*mo où l'oie est habituée à
passer la nuit et où elle vient pondre qu'il est préfé-
rablo de lui donner à couver. La durée do l'incubation
est do trente jours environ. Pendant tout le temps de
i'incubation, le jars monte la garde auprès de sa fe-
melle nuit et jour. L'oie n'est pas comme la poule,
elle connaît ses oeufs et ne couve pas volontiers des
oeufs d'oiseau étranger. Il ne faut pas lui on donner.
L'oie reste sur son nid plusieurs jours avant d'être
bien décidée à couver. D'abord elle y reste peu, on-
suite plus longtemps. Il no faut lui donner les oufs
que quand elle a passé au nid des jours entiers, car
si elle les laissait seulement dix minutes refroidir ils
avorteraient. Quand l'oie est bien arrêtée, elle couve
avec une grande persistance, elle ne quictera jamais
son nid si on a soin do mettre à sa portée une nour-
riture suffisante. Les oufs éclosent rarement tous en-
semble. Il faut tirer les petits de dessous la mère, si
on no veut pas perdre la couvée. On les tient bien
chaudement on attendant les autres. Il n'est pas né-
cossaire de leur donner à manger ni le premier ni lo
second jour.

A moins qu'il ne fasse un très-beau temps, il faut
garder la mère et ses petits enfermés pendant sept
ou huit jours. On les nourrit avec une pâtée d'orge
moulu, dos herbes ou des légumes hachés menu et dé-
trompés dans do l'eau ou mieux dans du lait. VoiIà4
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quoi*se réduisent les soins des premiers jours, aprèl
'lesquels on peut les abandonner >à la direction de len
mère et leur donner la même nourriture.

Maladies.-Les.oies jouissent habituellement d'un(
excellente. santé. Deux maladies les affectent cepen.
dant quelquefois. La première est une sorte de dys.
senterie qu'on arrête en leur- faisant -avaler du vin
chaud, dans lequel on a mis des glands à cuire; la
soconde est .le tournis, déterminé. par la présence d'in.
sectes.dans.]es oreilles et les naseaux. Cette maladic
a.des symptômes auxquels on ne peut se méprendre
Celles.qui en sont.attaquées marchent les ailes trai-

*nantes, allongent le cou, secouent la tête, refusent de
manger et tournent sur .elles-mêmes. Cette maladie
réclame de prompts remèdes. Il faut d'abord saigner
l'animal malade en lui perçant avec une forte épingle
unoveine apparente, située sous la peau qui separe
les ongles. Après cette saignée, on nettoie les parties
attaquées par les insectes, et on tient le cou plongd
dans l'eau, à plusieurs reprises, jusqu'à ce qu'elles
soient parfaitement nettoyées.

Il se peut que, dans l'engraissement, l'oie ait des
indigestions, il faut aussitôt lui a.dministrer un pou
de manne délayée dans do l'eau chaude, et lui accorder
deux ou trois jours de liberté. S'il y étouffement, il
faut saigner, pour que la chair ne devienne pas noire.

L'oie vitlongtemps à l'état sauvage, on. pense,.que
son existence. est de soixante-dix. à quatre-vingts ans,
ce qui n'est, pas prouvé. A l'état domestique, elles
vivent vingt à,vingt-cinq ans.

Si on-a une pièce d'eau à la disposition des oies,
elles n.e s'en, trouveront que mieux, mais.elles petývent
fort bien s'en passer. L'essentiol est qu'elles aient tou-
jours un bassin, une petite mare pour. y:pouvoir bar-
botter, surtout l'été.

Produits-On retire de l'oie des produits divers.
.D'abord et avant tout, son foie précieux, quand on a
pris les moyens nécessaires pour en augmenter con-
sidérablement le volume ; ensuite sa chair, qu'on
mange fraiche et salée ; ensuite sa graisse, qui est
très-abondante ét très-délicate; enfin, sa plume.

Tant de duvet que de plumes, on peut obtenir de
l'oie 8 à 10 onces. Pour que le duvet des oies mortes
ne perde pas sa qualité, il faut avoir soin de l'enle-
ver aussitôt que la bète est tuée;. encore ce duvet ne
vaudra-t-il jamais celui qu'on enlève aux oies vi-
vantes.

Le duvet se récolte sous le con, les ailes et le
ventre. Let oies vigoureuses peuvent supporter cet en-
lèvement tous les deux mois, de mars en octobre,
mais il vaut mieux de ne pas le faire ii fréquemment.
On donne aux oies nouvellement plumées un léger
supplément do nourriture en avoine afin de hâter la
formation. de.plumes nouvelles. Si le temps est frais

-et pluvieux..pendant les jours qui suivent l'opération,
il faudra.garder les oies sous le. tóit et leur donner
une bonne litière de paille fine. Il importe, pendant
ces.jours de crise, qu'elles ne soient pas maltraités.
Plusieurs auteurs-se sont élevés contre cette coutume
d'arracher les plumes de l'oie. Ils ont ou tort, car les
plumes. tomberaient d'elles-mêmes si on ne les arra-

-chait.pas,

Quelquefois, au lieu: de plumer l'oie morte,. on l'é-
corche,. pour-fabriquer.avec sa peau emplumée- des
fourrures qui-imitent celles du. eygne.

Tout le monde sait que les plus grosses plumes'des
ailes servent à écrire. -Pour les destiner'.à ~t'uige,
il faut ce qu'on appelle. les hallander, c'est-à-.die' 1s
dépouiller de leur pellicule graisseuse. Pour atteindre
ce résultat, on les plonge à plusieurs reprises dins
de l'eau bouillante ou dans des cendres chaudes, puis
on les nettoie avec une lame de couteau.

Les plumes les moins belles-peuvent servir à- faire
- économiquement de petits balais, toujouis très-utiles

dans un ménage.
Le jars, à moins qu'il ne soit d'une beauté extraor-

dinaire, ne se conserve pas plus de trois ans; car,
après ce temps, sa chair. devient dure et coriace. L es
oies sont- bonnes à la production pendant six on .sept
ans, et à cet âge elles prennent, encore très-bien la
graisse.

Engraissement. - Nombre de cultivateurs ne. se
soucient pas beaucoup d'engraisser la volaille: on se
figure que la dpense faite pour produire l'engraisse-
ment n'est pas compensée par l'augmentation.de pro-
duits alimentaires.

C'est une erreur grave qu'il importe,, de dissiper,
D'abord, on obtient par lengraissement une, vialde
bien.supérieure en qualité, au point de vue gastrono-
mique ; mais ce n'est là que le moindre avantage de
l'engraissement, car il a pour résultat d'augmenter
considérablement le volume de chair- on- laissant.le
volume d'os de l'animal presque le même.

Quand on tue- un poulet gras, par exemple, on a
huit à neuf-pour cent d'os, et quand on.tue un poulet
maigre, on en a dix-sept pour cent. Il est donc bi'eh
evident qu'il faut engraisser les volailles qu'on destine

'à la table; mais, en c'ela comme en toute autre chose,
il faut bien ..faire ce qu'on fait. Si oit économise-sur
la nourriture, on n'aura que des produits médiocres
et coûteux; si on engraisse très-bien, au contraire.
pour peu de dépense en plus, on aura. des produits
très-supérieurs.

L'oie peut être soumise à deux espèces d'engraisse-
ment: l'engraissement complet, celui qui amène un
dévolopement extraordinaire du foie, et l'engraisse-
ment ordinaire. Pour l'engraissement ordinaire, il
suffit de renfermer l'oie dans un endroit sec, peu
éclairé, et lui donner à manger à satiété du blé-d'inde,
de l'avoine, du blé, du son d'eau, ou mieux encorei de
lait. Au bout d'un mois d'une captivité embellie par
une nourriture très abondante, vous aurez -une oie
très grasse.

Si on veut faire à- l'oie un énorme foie, il faut s'y
prendre d'une autre manière. Voici'la méthode's,uivie
dans'los environs de Strasbourg.

A Strasbourg, avant la gugrre si désastreuse ýde
1870 l'engraissement de-l'oie constituait une véritable
et très-importante -industrie. - Cent -cinquante mille
oies étaient, dit.on, vendues.. chaque;. année, sur le
marché de cette ville. Les paysans les y apportaient
maigres,. et les vendaient à des engraiseurs soixante à'
soixante et dix contins. Aussitôt que.l'engraiéseur re-
venait du marché avec ses oies, il lesplaçait dans unen-
droit sec et un peu obscur,. et lesinourrissaitd' àbord
avec des fèves. Aussitôt que-la bête était iemise de ses
fatigues du voyage, qu'elle était bien .reppsée.et bie'i
portante, l'engraissement commençait. La nourritire
lui était régulièrement donnée eti facilement ingur.
gitée.
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On: a parlé de divers procédés barbares mis en'
usage pour engraisser les oies et leur faire acquérir
un:foie très-vo lumineux; on a parlé d'yeux crevés,
d~e pattes clouées sur une planche ou fixées sur une
plaique de «fer rougie au feu. Rien de semblable n'a
lieu.' Foie, au contraire, est traitée avec touto sorte
d'égards; l'engraisseur y a tout intérêt, car .i on la
brutalise, elle ne réussit pas. L' o est donc libre de
ses-mouvements, parquée dans une écurie avec une
quarantaine de compagnes, destinées comme elle à]
une broche très-p-oc iaine. Ce n'est que dans les
deriers jours-de l'engraissement qu'on renferme l'oie
dans une cage ouverte par en haut.-(A suivre).

Choses et autres.

"-Le Monde illuâtré".-Le Monde illustr6 publiera, dans son
numéro du 5 décembre, deux giavures d'actualité, par des ar-
tistes distingués. La première sera : les Révas Pères Audré et
McWilliams, Riel et le bourreau sur l'échafaud; la seconde
donnera une vue de la grande assemblée de dimanche dernier,
sur le Champ-de-Mars, à Montréal, où près de cinquante mille
personnes y assistaient.

Chaque copie du Monde illu8tró peut gagner de un à cin-
quante piastres.

lEiRHIAUMEn & SABoURux,
30, rue Ste-Gabriiel, Montréal.

Comptabilitéagricole.-Le cultivateur qui tient une compta-
bilité régulière touchant son exploitation agrieole, profite des
loisirs que lui donne le mois de décembre pour la mettre à
jour. Lors même qu'on aurait adopté une autre époque pour la
clôture des comptes, et quelque soit du reste le mode de comp-

ztabilité suivi, il est très utile de faire maintenant un inventaire.
C'est un moyen sûr d'empêcher le détournement ou la perte
d'objets faisant partie du matériel agricole, de s'assurer de
leur. état et de pouvoir procéder, pendant l'hiver, aux répara-
tions qui leur sont nécessaires avant le moment de les employer.

.faxites.--Trois beaucoup et trois peu perdent l'homme:
Beaucoup parler et peu savoir,
Beaucoup dépenser et peu avoir,
Beaucoup présumer et peu valoir.

- La preuve d'une méchante cause'est de proférer des l-
jures-contre -sa partie.

- Faites des heureux, c'est le moyen de l'être.

.RECETTES

.W3xcellent-vinaigre contre les maladies contagieuses.

Rue, sauge, menthe, -lavande, petite absinthe, graine de ge-
nièvre, de chacune une poignée; mettez ces .plantes dans un

'Igallon de-bon vinaigre; faites infuser le tout pendant huit
jours sur les cendres.chaudes, et môme au soleil on été; coulez
le tout en exprimant le jus des herbes, ajoutez-y une once de
camphre fondu, et mettez le tout dans des bouteilles bien bou-
chées.

,En tenps d'épidémie, on s'en frotte les tempes, les narrines,
on s'en rince la bouche tous les jours, on porte une petite
éponge qui en est imbibée pour la flairer de temps à autre.

Vinaigre camphré.

Camphre on poudre 18 grains; vinaigre fort, un tiers d'once;
faites dissoudre, employez comme -whIsky camphré; très utile
contreles contorsions.

EP'-Le g@rant de la Gazetie des Campagnes, Hector A. Proulx
offre en vente -des volumes de littérature très intéressante.
Voir sou annonce au No41 do la Gaette de Can e .

-A. V I S.
Compagnie d'Assurance Mutuelle de Montmagny.

La réunion annuelle des membres de la Compagnie d'Assu-
rance Mutuelle de Montmagny aura lieu, dans la ville de Mont-
maguy, à son buron, MERORDI, le 9e jour de DESCEM1BRE
prochain (1885), à TROIS heures do l'après-midi, pour procé-
der à pl'ection de nouveaux Directeurs pour remplacer ceux
qui se retirent.

Les membres de la Compagnie sont priés d'y assister.
Par ordre,Parorde, JAMES OLIVA,

.Gérant et Secrétaire.
Montmagny, 21 novembre 1885.

3 décembre 1885.

.A. VENDRE
1. Une terre de 6 arpents sur 25 arpents sitide dans la a-

roisse St:Arsène, coitó do Tédilscouata, avec' unumulitinfa-
rine- en pierre, un moulin à carder, à teindre, etc., et deux
granges.

Ce moulin a été entièrement réparé à neuf il y a 3 ou'4 ans,
a quatre paires de moulanges, et c'est certainement un 'dès
établissements les mieux situés en bas de Québec.

2o. Une terre de 6 arpents sur 38 arpents .de'profondeur, si-
tuée au centre môme de la ville de Fraserville, à la Rivière
du Loup, avec une maison et autres bâtisses sus-6rigées.

Cette propriété est aussi sans contredit des plus avantagen-
sement située, et un des meilleurs établissements que peut
désirer un cultivateur.

Conditions faciles. S'adresser à
J. B. POULIOT, Notaire,

3 décembre 1885. ]Rivière du Loup (on bas).

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

-COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTTREAL

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

lu Bureau de la 1,1 Gazette des Camnpagnes."1
Le soussigné offre en vente une magnifique statue de Notre-

Dame de Pitié, on carton-pierro, quatre pieds <le hauteur et
quatre pieds et demi de longueur. Le coloris de cette statue
a été fait avec le plus grand soin par un habile statuaire de
Montréal. S'adresser à

FIRMINy il. PROULX,
A Ste-Anne de la Pocatière.

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY ANN OF ST LIIMBERTS,
laquelle a produit 867 LiviEs De BEURI DANS ONZE MOIS.
Le père de ces veaux est égalenutit nn Jersey pur lu grand
prix.-Il a coûté $500 A TROIS MOIS et il a été importé par

M. ROamus STEPiiENs, Dn ST LAEnnnRT,
Pleveur de MAItY ANN. Ce taureau est. également magnifique

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la
forme du soussigné à Trois-Rivières, on s'adressant à M. Tho.
muas Fortin, Chemin dles Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à
ED. A. BARNARD,

Directeur de l'agridultïro,'Qubbec.
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La Compagnie d'Assuiance Mutuelle de
llonltmilagily

lae ANNzÉE D 'EXISTENCE

B3UREAU PRINCIPAL A MONTMAGNY,
Cette compagnie assure contre le feu toutes sortes de pro-

priétés, maisons, dépendances des cultivateurs, etc., aux prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse,
Président ;

GEO. DEMERS, St Henri de L4vis,
Vice-Président;

JAMES OLIVA, Gérant Montmagny.
H. RIEBERT, Inspecteur o

Agents généraux: 1-. HÉBERT, Montmagny; G. E. Mi-
CHAUD, l'Iset.

1er octobre 1885.

L. A. LA N CThAIS, AVc P.d
les Cours de Rimouski, de Kamouraska et lo Moutmnagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

.A VENDRE
Des terres situées au Lac Témniscouata et i St Honoré, de-

vant ôtre traversées par le chemin de fer de Woodetock, main-
tenant on voie de construction.

A vendre on à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à
L. A. LANGLAIS, Avocat.

A VEN~DRE
Bétail Ayrshire : veaux mâlos et génisses, pure race, avec

Ipcdigrec ; un jeune taureau Ayrshiro do deus ans, pure race,
avec pedigree.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B3. BEAUDRY,

ST MAItC, Comté Verchères, P. Q.

CHEM IN DE FER INTERCOLONIAL
1885---Arrangement pour la saison d'hiver---1886

Le et après lundi, 10 novembre 1885, les trains de ce che-
min partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excep-
té) comme suit :

Pour Lévis.............. 9.50 A. M.
Pour Lévis.............. 4.10 P. M.
Pour St Jean et lialiix.. 10.38 A. M.
Pour la tivière-du-Loup. 3.26 P. M.
Pour-Lévis------------ 4.10 P. M.
Pour.la Rivière-du-Loup- 9.50 P. M.

Tous les trains marchent sur lheure du temps convention
nel de lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 11 novembre 1885.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues p,acier mei.
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mebile pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles béparatours, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe ev Cultivateur à roues;
Houe à la main, -Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux Machines pour semer les j
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux.à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour nu ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Siemoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
A un pouvoir quelconque.

Teneur (le sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles.

OIARLES T. COTE.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

MAGASIN - - - 191, RUE ST PAUL. Q
FABniQuE : 4 et 6, RuE DES BAINS. QUBC.

E CIRBEMEIUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson J· nrère: Charrues d'acier,

Charrues à siège, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins à mouture Raymond, etc.

FeSTRUMENTS de la Conpgnie Manufacturière .Aassey:
Faucheuses Toronto, Rûteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, ,r.
Semoirs à graines do jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$l.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrues tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant ba
bois, Herses toutes de fer, (erses-"rubblers de fer, Boulever-
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultvateurs, Sarcleurs et Ren-
ehanessurs, Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Linch. Seaux à traire les vaches. Chargeurs defoin, Tom-
bereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vossot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande-

etc. Assortiment de.pièces <le réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux de la maison Beauehemin & Fil,
pour lauchousos, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
deuses.

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur. Ma-
tériel de fromagerie.

A vendre chez
LEFRPANCfOIS & THIBOUOTrl

28 mai I885. -
110, rue St Paul, Québoe.

.1


